
:)"' .vnnée. - N. +x Dimanche 'J fi:\ ner 

Tout à la joie . 
:\h oui, nom de dieu, tout à la joie! Le Pet" 

Peinard est bougrement content cette semaine. 
C'est pas qu'il ait rapliqué des menaces dans la 

vieille chaussette - plate aujourd'hui commetrent 
six punaises,qui lui servait autrefois de porte-braise, 
non ! 
Ce qui lui fout du baume sur le cœur et de la gaieté 

au ventre, tonnerre du diable, c'est de voir que la 
jeunesse ne se laisse pas avachir, qu'elle a du sang 
dans les veines, et qu'elle va carrément de l'avant. 
Pourtant les jean-foutres de gouvernants ont tout 

fait depuis dix-huit ans pour lui brouiller la cabo­ 
che. Dans Jeurs salopes d'écoles aussi abrutissante-­ 
que les églises des chrétiens, au lieu de chercher i 
développer franchement l'intellect des loupiots. on 
leur a bourré la tête de tout un tas de rengaines 
barbares. 
Je connais un pauvre môme bien gentillet, il ,a 

dans une école munucipale de Paris: joli pierrot 
de six ans, il jabotte du matin au soir: 

Les Prussiens sout des méçants zouuuc- .... 
Ils ont volés zusqu'à rues pommes 
Que z'avais dans 111011 tablier 

Son père n'y voit pas de malice: il est si chouert 
le petiot quand il récite ses couplets! 
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·s oom de dieu 
rouette tant qu·on voudra, roa

1 
. . .' 

c'est la férocité qu'on lui fout da~s Je sang, gouétt'c a 

g tt 

, . Ji'raoce on J cvc 
ou e. Sans que ça y pa.ra1sse, en t 

les nouvelles générations, comme ies coqs! ef. ~es 

b 1 d 

, ·ue portr es air 
ou e- ogues en AngJeterre, r1en q e 

se mangez Je nez, « Hé dame, faut une religion pour Je peuple. Quoi 
donc Je retiendrait s'il ne croyait pas à. quelque 
cnose r .... C'est pour Je coup ~ue tes droits. de l_a 
nchesse seraient /op tus en péril J ... " Que rengai, 
nent tontes Jes rosses de richard,s. 
Une religion, oui n 001 de dieu, c'est ra qu'ils ont 

cherché ! Mais foutre, par Je temps qut colllt, une 
religion est quasiment aussi rare qu'un merle blanc. 

N'importe, ils l'ont trouvée, mille !,orobes! Cette 
religion, c'est la patrie. Jeanne Darc, la Pu celle en 
est la vierge, Déroulède peut passer pour un saint 
Paul (un peu toc à vrai dire, mais que ça fout !1 
On a eu beau démontrer que Jeanne Darc n'a 

jamais été rôtie, qu'à !'époque ou on ra crêmée à 
Rouen au lieu d'une place, y avait à l'endroit indi­ 
qué une fou ltitude de maisons, que conséquemment 
Y avait pas mèche d'y coller un bûcher. 
?na eu beau démontrer que Jeanne s'est mariée· 

q u elle s'appelait la comtesse des Arro ois es, q u 'ell; j ,eu une tdfouillée de gosses (autant que ra mère de 
.:~u~-Chnst,J que trois ou quatre ans après avoir 
:ef i[°!Je elle_ a. fait une ballade à Orléans, que les con- 

ers mumcipaux de l'époque on donné des fêtes 

' 1 - ,, 
épastrouillantes en l'honneur de la visite de Jean 
rien n'y fo i t ! · 
On a eu beau démontrer tout un tas de cho 

plus crevantes do Vctrité, les unes que les autres, le 
hautes couches soci aJ es son L restées sourdes corn me 
<les pots. 

L'intérêt du coffre-fort avant tout, nom de dieu 
Il est in dis pensa bJ e de faire a va 1er des beur des au 
populo, si c'est pas les unes, cc seront les autres! 

I'uisqu'il ne coupe plus dans les histoires <le la 
Vierge Marie, de Jésus, de sa pendaison et autres 
couillonades, on val ui ingurgiter les calernbredains 
de Jeanne Darc, vierge et martyre! 

* 
* * 

Oui nom de dieu, l'instruction laïque et obliga- 
toire est bougrement jésuitique sous son républica­ 
nisme de pacotille, 

Bien des jeunes gas y ont été pincés et au lieu de 
se poser toutes les questions qu'aime à discutailler 
la jeunesse; au lieu de se demander. <' Pourquoi des 
riches ? J 'ourq uoi des pauvres t » Au lieu de se poser 
les trente six mille > J'ourquoi > n qui auraient fait de 
ces fistons de chouettes sociales, ils se sont rie, 
posé du tout, et sont allés dans les sociétés de g, n 
nastique faire les polichinelles. 
Mais mille bombes, que les grosses légumes n 

rigolent pas trop. Rigolera bien qui rigolera le d.-,. 
nier ! 
Toutes les jeunesses n'ont pas été aussi mout 

y en a qui ont pensé, qui ont ruminé des id· 

.. 
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A Preuve que cette an née on a vu ce qu'on n'avait 

•.n cote vu que ra rem enl pour le coup Je la conscri P· 
:,on. Dan! des villes, d,tns des villages,. des cons. 
:ntsontfartla nique auxautorités, Ils ont dit zut, à ces 
Journeaux qui faisaient les trous du cul sur I'estrad­ 
et pour finir [eur ont foutu [es nunrbfOS par la 

gueule. Ça rom et, nom de dieu, voilà de bOnS bougres 
qui o ont pas froid au yeux! Messteurs les richard, 
et les gouvernants si vous comptez sur Jes nouvel. 
\es générations pour protéger vos richesses vous 

êtes foutus. A.peine o ée, votre religion est m orle, c'est pour. 
quoi le Père Peinard est en joie ! • 

n - - 
CHOUETTE, LES coNSCRlîS ! 

JI{• oui, nom de dieu, ,;a boulo1,te I Ça con;imencc à prcndl'c, 
J.,onne 1ournure. Jugez en les ttrnis par ]es frn,f-ques des cons- 

crits. C'est peu important ce ,rue je colle ci-dessous, quelqnf\s 
co.~ps de. tete de grnnds gosses d'une ,:ingt_ail;e d'a1:néc!s . 
. l a!'atata, c'r•st un signe des temps! r~t pu1s ~L savo;r s1 dai ts 

d aut!'CH cn~roHs il ne s'est pas produit de hr~c.oles pareilles'! 
Ln P1·!·e Peinard n'a pas des yeux et des o!'e11les dans tons 
les coins de la France. Basf,, je Huis bougrement content, <;i~ p1·omet. Sûrement 
que le~ typ<'s en question ci-dessous ne seront jamais a~scz 
gourd11lotH poul' peloter le flingot, se foutre a11,or sur l'échine 
- r,t u plus furie raison, pour tirer dos coupe do fusil cont,·' 
J,, r,npu 1,,. e 

( 

5 
Ballène, (Vaucluse.) - IJu r·h,rndl•· zij.:.·11,, B(irm,nl 

-;a pattu dans le pot » nruuéros, puis "·a\,1r,c,: \'(·J'tl le 
pl'éfc·t qui lui d.-mandc qu'elle ri·clarriatfo,, il v-ut rnlr<·. 
Bernard lui 1·i·p<inù: <r La supprosslon <!,•::, frontierr-s ' 
- Vous êL<·~ un insolent, d:pond cc trou du cul •Ir• l:''>11••• 

pdifot. 
- Ça se peut, mais :\ bas les Irontl.-rcs tout de mërn 

1;u1•ulc le copain, ,'t l'applnudtssemcnt d« qnar1l1t(·~ rie bow 
bougres qui étaient dans l:1 salle. 
Les grosses léguni1•r, en bavaient Bernard f<i11t son nurer-ro 

fr la trogne du sous-préfet et il sort sans 'Jlt'011 lui ,lis, ri 
tellement les niguodouilles (•taient épastrnnillh. 

l•:11sMtanL il gueule• «Vivr- l'Intornatiouulc ! net d,:" cris d 
11 .\ bas les assassins! n lui r,··pondr•nt. 
Dijon. - Gr·orgPs .tif crtz, peintre en J,:Uirnents, :1 pris : 

l'appel de son nom une poiguéo de numéros et les a foutu 
dans la salle. JI allait repiquer au truc· quand il a (•tt:: agripp 
par le capitaine des gendarmes. 
On a trouvé dans une de ses poches une bouteille d,· vitriol 

dostmée, a-t-il dit, à faire flamber les registres de la cons­ 
cription, institution idiote. 
Foutu au clou, il a passé en condamnation d1)UX jours upr, 

li a écoppé cinq jours de prison et lG francs d'amende, 
Aux enjuponnés qui lui ont demandé qu'est quil foutrait en 

cas de guerre, il a répondu: 
« Italiens et allemands sont de pauvres bougres comme n 

c'est un crime de s'assassiner mutuellement. 11 

Bouglon (Lot-et-Garonne). - On a rigolé Iernu- là-ba 
le 28 janvier, jour <le tirage au sort. 
Des bons bougres inconnus avaient dans lu nuit afficltt> t1 

grands papiers où ils disaient chouettemcnt que les caserne­ 
sont des mauvais lieux, rrue l<• métier de troubade u'e 
qu'un métier d'assassin, et pour le roi (le Prusse par Llt''-:-11, 
le marché. 

Qu'au lieu de porter h culotte rouge - rougi: tin ~anl,; 1k ~ 
frangins,- valait mieux prendre la poudre cl' esrampette, 

spoir de régler leur compte aux salopiot- ilt) richard 



6 - '. - . '[ne rou1·miliérc dt> 
t conin·te ' . , 

de gou vemants qui nous sucan : morpions. . . 110m de dlou.! AU!;!;[ 
Ces sacrés aJfichos jaf:pinaicn:, t:n~oJos se serraient les 

ont-elles fait un tintonin infernii-l, e P 
coudes pour los lire. ·totlt 1es pûtrousquink 
Les jeunes conscrits eux-111ê!11esi sui 

buvaient ça comme du petit lait., 'li JJOll'lbes, de foutre la 
Ce qui ne les a pas crnpêchu, 1111 j!s couillons à la queue 

main au sac, de g·arnb ader coml11l'~~~rrcr salement . ...:... Maix 
du torche-cul tricolore el de se P ·etour à la camplucltr . 
bast ! ils rumineront cette lecture de 

1 
ontr.nts ! L'arlerrui n clr, 

C'est les bourgeois qu'ôtaient rr Cs s';s [l'usques de «ar, 
.,ous-préfet en était ,ert-pomrn° an 1 . f · · t une g·ueu e. · · naval. les magisters a1s~1en t 1 matinée et n'avait vu 
. Un flickard qui avait p1_oncé tou \ ~'est pas habitué à tur. 
rien de rien a reçu un suif- Dame,. 1. uo·rement contre le. 
biner ce feignasse aussi ronchonait-tl bo t> · ~ ' ' · t J O' ·attao·e 
satanés anarchos en con1n1en9an ,e n11 ,t~it.fait; en outre Heureu~emcnt 110111 de dieu, le ma e . . + _,, , · ' t é Jiapp(' aux q1unque~s de 
parait que quelques affiches on . c . 
ce jean-foutre. . hl d. votre , . 
Bono-bcsef ! Les aminches c'est tnis c c t, pan, 

de vous sortir du pieu par ces nuits froideE" co111ine un nez de 
chien, pour coller nos idées sur les mur~ .. ".' en attendant 
r1u'nn y colle les truies et les cochons capitalistes. 

TOUJOURS KIF-KIF 

L'opinion ne fait rien à la rosseriB des patl'Ons; qu'ils soient 
réacs ou républicains, ils saignent leurs ouvriers sans plus 
de façon les uns ·qui' les autres. . 
que ,jr vous on donne une p1euve après mille autres, les 

aminches. C'est dans la Loire, un payf de frr et de charboi, 
que les machines suivantes se sont passées. 

La grande boite ü misère où l'on fabrique des canons pnur 
0~s les gom·11rnrments qui en veul ont (l'm,ine des aciéries clr 

l 1 -7- 
Saiut-Cluuuoud) n pour conseil d'adminlst ratiou \1111: Lrifouill1" 
de mufles plus royaliste» que le roi 1·t plus cathollques que l 
pape. Cr' qui n'empoche pas l1'UL' usine do travailler pour J 
gouvernan Ls soi-disant républicains que nous avons, ll t('Jl 
cnsoignc qu'elle est presque une boite de l'Etat. 
.\u'.'< dernières èlecüons municipales, tous l,•::; soulfre-dou­ 

leurs qui travaillent dans en hngnc PL qu'on suspecta d'avolr 
voté pour les conseillers soi-disant républicains furent '-ll­ 
qués illico. 
Voilà la piuinière partie, reluquez la suite. Ces républicain 

pour qui des tas de pauvres hougren lurent foutus sur t,, 
pavé, avaient promis aux ouvriers qui voteraient pour eu 
do. les proteger s'il leur arrivait des désagréments. Eux li' 
amis du gouvernement seraient là pour s,• coller entre !;,, 
esclaves et les maitres. 

Ouiclic, va-t en von· s'ils viennent. bèta ! Il est inutile 1w 
vous dire. qu'il en fut de ces promos ses comme cJ,, leurs projos­ 
siens do foi. 
Cette fois le coup vient de partir d'un autre 1:ùk, c'es, d t:11 

bagne qui est exploitépar un ex-député qui la t'ait an ,11•mr1- 
crate , T'as rien de l'aplomb, mon cochon ! 
Tous ceux qui ont été soupçonnés de n'avoir pas foutu aux 

élections législatives du '12 janvier 90, un torche-cul dans 1 
tinette électorale en faveur de l'opportuniste, patatrac · 1,::..1. <l 
été comme chez let- réacs, il out été foutus tt la porte. 
Vous voyez le tableau ; aussi nom d11 dieu, ça a fait ,.,1 i~l't"­ 

ment réfléchir les crève-misère : « c1's saligots, qu'ils Ji::.1'U,, 
pas plus les uns que les autres, no . s'occupent s'il y a 
bouffer pour les loupiots à la. turne ... » . . 

Ça les font en rage contre tous leurs .-xploitcurs. et mill­ 
bombes, s'ils ont été assez jobards pour se laisser roule 
leurs singus, je crois bien qu'ils no rcconun. m-oron 
chat échaudé craint l'eau chaude ! 
Tout n'est pas perdu d'ailleurs : « Puisque' ~··s ch. tl)!.:;H•' 

de faiseurs tll' pauvres se sont foutus tk nous, qu'Il- , eut ' 
dire, nous dcvoteronsplus et nous HL' serons pas Jt,.., l1 mi 
:\ cogner dur et Ierme, le jour ou on fri·a danser aux b 
geois rouges 011 blancs J,, rigodon dt' ln xocinl». 



_d- ·s 
l1AU\ RES CANDlDA'l 

---- le.s c,u1didaL~ 1:I 

Ill- approche u11111 de <lieu, Je Leinps ou 11, p·lu~ sor1ir lviu- · · · 'oscl'O ~ · 
tou- les jean-foutres dl' la pol1LHJLLC 

11 
• 

sale poire en face du populo, . li t' ns qui osent encore 
l.es quelques rares mendigos de j)U. c 

1 
5 11c s'Y amènent 

H' présenter dans Jes réunions pnl>liquc ',. pous.sés par la 
l 

, d yrP.s wpc,,, 
JI u~ qu escortés de bandes e p~u ., . ·ds n-uculcnt selon 1,, 
faim, et qui, pour une p!èce de ?ing/ ron . , :::, 
cas: a bas c -lui-ci ou vIYC celui-là· 1 de arLisans ù tant lu 
. Comme c·haquc candidat a sa banc e 1 p <:oups de tampon. 
journée, il s'ansuit dos cngucnladcs 1~\ c f~nqu6 0t ilf; en Yr1·- Des apprentis bouffe-galet1,o ont c J,L 

1 

ront encore d'autres. f ·t 1, . temps etle populo 
En effet, les vieilles })lagnes ont ai. 0~~\técs avec du vent 

11r coupe plus dans les belles phrases :-,
0!:, · s électoral : 

C'est plaisir de voir dans toutes les 1 
t \mwn , ' os 

un tas de bons lJougecs qui, foi d~ Père Pemard, emmeHlL·11t 
alcment les politiciens et leurs leche-cul.0 • • • 

Ainsi l'autre dimanche, j'ai poussé une ballad.e à.. ~ami.- 
Denis un patelin ou les camaros sont très à la iouc ; JC nu- , d' 1 
suis foutu une pinte de bon sang, nom de icu · . · , 

Y avait là une réunion ou un tas de mufles, cGnseüle1 s mu- 
nicipaux, et autres bouffe-galette étaient venu~ po.ur pousser 
leur J,o~iment habituel, _ toujours Je n,êmc tiré a une foul- 
titude d exemplaires. Seuleme~t ils ont dù y trouver un cheve:1, c.ar, Y a d<' 
-houeues zigues qui ayant pris ]a parole ont jaspmr dans cc· 
sens : " Tous les jean-foutres qui font appel aux électeurs nous 
promettent du bonheur à s'en lêcher les doigts jusqu'à l'é­ 
paule. Eh bien, qu'ils nous disent comment ils comptent agir 
l·0~r nous donner, non pas toutes les choses épastrouillantes 
:~ 1~s p~·omette~t, ça serait trop leur demander - mais la 
1 lus petite amélioraüon à notre mistoufle. >1 

,, . 
..J••,: ... 

-fJ- 
( 111, les arniiu·ltl!::., '>Î vuus ,l\ 1t•1 \ 11 la ~u.-•ult• d 

da.181 Ils n'avaicut p:ts l'ail' i, la uocr-, itll<!z:- .\u5~i C" 
s'est foutu J,-. leur li oie, quand un de ces j1·rw-foutr1• 
t)]Jlig-(, d'avouer 'lUL' la sudi:•te nctucllo t'•l,lllt un rama 
gens se faisan] lu guc1T1•, il 11'y a .ju'un mo.\'l:n dt· 
d'a<'C'Ol'd, c'est le cliaiuLa1·dr1111m!, gé·ntral. 

<< i>OUl'<fllOÎ noiu dC" <lien, parlez-vous c1wo1·e de suflr:Lg 
uni\·crsrl, alors '! 1, Ça (•V• le d1•1·nirr coup, [e.., appt\•nti .... houï­ 
l'r-galcitc ont cl11 f't•1:me1· leur 1'•g·out. 

« :\fon1,eu1·s de coups! f'u111iH1•s ! vendus ! , gu,•nl:tit.-on 
l,nus les ctHt'•s do l,1 salle'. 
Et le Père Peinal'd afl'al(· sur une chaise, ~·eu fai .... ait pëtcr 

h1 sous-vrntriùrr it reluquer un si chic tahh-au 

UNE GONZESSE A LA COULE. 

1':110 est lJOugrt•mcut ù l'œil la copine qul m'écrit la couver­ 
.... ation r1u'cllc a eu ces jours derniers avec un fourneau qui 
s1·1·t <le 1,;ornptalJlo ù son patron. 
Tul'l>inant ~1 Xinws dans un niagaf.;it I de vins, ou elle lm· 

lt's mancl1cs qui ecrvent à iiltrer lo vin, elle avait abattu pour 
1 O f'rancs 00 do hcsogne et entre clans la boit« du comptable: 
- Que voulez-Yous ·? 
- D<' l'argent, parclinl' ! () n 11 l<' <loit l O fran1,;::. :ïU. Et l< 

l i011 ne Icmmo do lui faire le compte de son turbin. 
- Je vas vous donner cent sous ... 
- Vous n'êtes pas gèn(• ! poùrquoi rien que CC'Jlt -..o 

Sul'tout quo j'ai dû casser la glace pour pouvoir laver. 
Je sais CC' quo c'est <!UC le froid, r(,pliquc le comptahlo, j' 

voucln- trois Hus sur la ncig<'. 
- Pourquoi étiez-Yous si JH\to d'~· couchr-r ·.1 
- .J'étais soldat! ... 
- Fallait déserter! 
- 011, ma conscience ... 
- Votre conscience. Olt 
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,:,."\rail qui v ,1 ut 

• J' tll l < ' 

ptu~quc vous m'oJfror. cent sottf po.u 
10 francs 50. . par jour? 
- Eh bien alors, combien gagneriez7"

0
f;rJ)iJ1a.nL que vous 

- ,Je ne ga•nerais jamais autant en Jllen . ,,s pour compter 
''D ne, f OUÙ111t rien" Vous en f aJtcS d_es ~t!~teniJ et )es pieds 
'
0
~ billets demille, le cul dans un gian au feu! · _ 1 ]Jonl1e J)Ougress.,, 
Le ccmptaùle ê1'1it UJeu des réllCC5 de • que deviendrions­ 
- C'est égal si tous étai en~ cornm0,,vo~~~~- •.. Dt là. patrie·/ 

nous? Qu'il fait. vous me a,tes d• du•[\ ,011,,sse en indi- 
- Votre Patrie, la voila, qL1e réP011

~ \ a.es châteaux, des 
,1u.mt Je coJ!r,i-!ort du doigt Ceu<. qut 

0f1 .. ;la patrie c·e.sl. 
terres, ceux-là ont une patrie, mais rn\ ulottage,., Et d'ail­ 
ou je me trouve, ou je puis gagner 111~

11 0 
• uoi me d6m.an­ 

Jeurs yotre patrie ne 1ou;rienpounno
1
: P•1~1erais pas assez 

clierai-Je pour elle? Si J étais honnne Je 
1 

: Ilette pour d6- 
couillon pour aller me faire casser la 

111
a\g~·:z chaudement 

fendre vos richessus, tandis que vous res 
011 

, 
emmitoufl6s dans vos belles maisons .. >>. bl en restait balm 

Rt la gonzesse d'en ,·acon ter; le compta c · 
1out d'un coup il se fout,\ dire: 

<< Cette garce là! Elle a toujours ra.ison ... » ,. _ .• .·. 
Et foutant la main à la caisse il at,oule Jes nrx fiaùCS 'm- 

<fUante à la copine. - . ---- 
MA G i ST RATS TU HONORERAS ... . - - 

Et ta sœur 1: .. Vrai, il est bougl'ement e11 baissele respect 
fle ces sales cochons. Pigez le ·coup : . 

1 

An~ers. - Jeudi dernier. deux purotins, Bourdon et Garez 
passaient en correctionnelle. Le premier traite les enjuponnés de volcurset de canaill,·s, 

- ~·ésultat, cinq ans de prison. harer. leur a lavé la tète chouettement, il ne leur a pas mà- 
1'111'· Jours vérités : « Vous Otes des cann.illes, c'est vous qui. 

-11- 
nous excités au vol. \'otl'e place 8t.'l'ê1Îl sur lt· Lane d ~,:•s. J> 

Pas hèto lr typo, oui c'est les magbL1·ats qui font les \{•­ 
leurs et les assassins, Dame, faut bien qu'ils aient de I'ou­ 
vrage sans ça p0rsonnc n.e voudrait croire i~ leur prétendu utilité. . 
Même prix que le précédent, cinq ans de prison. 
Lille. - Ça marche Lien ! Le 25 janvier, le comptoir cor­ 

rectionnel jugeait un belge, Cabrelage, sous prétexte qu'il 
,'•tait rentrn en Franco malgré son expulsion. 
Le ehef du comptoir, plus bête que ses pieds, dem, nd- ,i 

Cabrelag-o ce qu'il est venu foutre en France: <! Voir !',i Jp 
tribunal. est ans1,i bt.,ie que i'an dernier !. .. » , [uc repend 11• type. 
Du coup, les enjuponnés ont (•té démontés: ce qui ne l,• 

pas empèeho cle prononcer six mois de boule de son pour 
infraction ü leurs ordres, plus 3 ans pour avoir pas ete poli. 
Du même tonneau, ü Belfort cette fois ; condamuatior 

pour le même fait, infraction ù un arrèté d'expulsion d'un lion 
bougre nommé Boya ud, a six mois de prison. 

« Qu'avez-vous à dire?' fait l'enjuponne en chef. 
<< - J'ai à dire que je vous emmerde, vous 1\tes nus-i n\•- 

pules que les autres ! » 
Prix de la réllexion : cinq ans <le prison pour le d~ouet l 

zigue. - Un do ces quatre matins le populo .les ouv!·1~·a Cl'S 
infernales boites et les pauvres bougres qui ): mo_1s1sse ·t~ 
se revancheront carrément contre les sales fripouille- q u 
les ont condamnés. 

ENTRE CONTRE-COUP ET SINGE 

A Reims un patron vient de l't•chapper belle; r't,..::t , 
pur hasard qu'il doit de n'avoir pas L'tC• t'"l'Ofrit· p~·· ·· 
con tre-maitre. 
Un patron de plus ou de moins, l''ü~t pns g·1\1nd ch 

diru-t-on, y en a tant et tant ! ... Hast, 1·\,,.,t m1 '-Îl.'.'llt' q 



l':) -- f..J --- ,1 . tories ces coups lal\t 
Il t'nduro plus aussi facilement leLu·s crapll . cl;~ )nois et des 
,,olè'."'• ces rcbifacl<'s de pau"r" bougre'. qn• · 
.umces ont (~té doux comrne des ~gncau~· ans contrc-couv 

Joseph Buhncr. était deptU5 douze .. de flciJ;US· Une 
d1cz Marteau e1 'l'i·app 0'1'05 filateuis , 1es sa.lail'C" ~ ' :, . 't roo·11C "' 
rosse quo cc type <{LÜ bien des fois avai. ail et fait mille 
des ouvriers, nngmenté Jeurs heures de tiaV ' · 
misères il quelques douzaines de gonzcs.se0:~s et il fwait dl' 

Sa rosserie le faisait gobel' des 
5
~~;,~, pJns ùOO balles 

ebourttcs appointements : 12 francs par J
0 

' 
dc,watificatio~ an premier de ran. b U joUl' les patrons SC 

l out à. une fin . .iom de cltcll · lJn ea t't · cune }lomme qui 
sont dit qu'ils p0uyai0nt d6gol.~c1• un ~c ~11~ de Buhner. Oh, 
pour 150 francs par mois ferait la besog 1 ils ,e sont aper­ 
ils n'ont pas hésité; a,près douze .an~ de b~~;r affaire," lui ont 
çus que leur contre-maître ne faisa1t. past ·aboté la gl'atifica- 
foutu son compte, et fin décembre lui on 

1
' faon. . , 1 ~ poings << c'est 

Pétn.rcl du diable Buhner en a serre e, ' ' · foutres ,rous aurez 
comme ça qu'on me récompense, s,des Jean- ,1 . . .1 " . . . . . ,,ous estou1 )nat ... ai, 
a Iaire à moi. .. vous y passerez, Je ' , ez pas fini de 
vous voulez me foutre à la porte ... vous 

11 
av 

• 1 p1sse.r ... » . d 1 ·'est cru sûr 
Il a mijoté son coup et l'a accompll quao 

1 5 
, . . 

1 

de réussir. A la forge il a lait chauffer une barre de re,1 pom- 
tue et a lancé cc pique-feu épastrouillant daus le bureau ou 
les deux patrons étaient à jacasser.· · . , C'était bien tiré, mais mal visé! La barre n'a fait ~u éraûer 
\"épaule de Marteau; quand à Trapp il a dé~ue1·p1 dans la 
cour gueulant comme un chat qu'on écorche vif. . 

Ouvriers, employés, pipelet, ont vivement 1:apllqu6 au 
ocoure de leurs singes, _ si ça ne fait pas suer ! . 
Quant à Buhner il a sorti un revolver de pacotille et a 

essayé de se faire sauter le caisson· il s'est raté et poursuivi 
s'est réfu~ié dans un magasin au deuxième. C'est là que le 
comm1ssa1re de police est venu le dégotter. A ce moment le 
type a sauté par la fenêtre et s'est écrabouillé sur le pavé. 
- Il n'en est vas mort, mais n'nn yaut guère mleux ! 

1•) - .•) - 
Voilà les faits, Hom <le dieu! Contre-coup- 11u patron 

valent pas mieux les uns que los autrP,;; il serait ù. souhait, 
qu'ils se mangent le ncr. entre eux, ,:a 1:Yiterait aux 0·1v. 
de foutre lem patte tt la besogne. 
Ah, elle est jolie la sociét6 ! Elle 11st si <l1:gùutante que 

hommes qui sn sont associé•s pour gt·ug1•t· l,•s pauvres hou­ 
gres en arrivent ü s'assommnr mutuellement. 
Les plus it plaindre sont la pauvre compagne de Bul.nrr 

quatre gosses clont le plus ùgé a neuf ans et !,~ plus jeune 
deuxc mois! ... .-\.h, ils ne cronstillcront pins tous les jours'. ___ .,_ _ 

Rouvier, l'illustre chapardeur, ministre dos finances. vien 
de recevoir un grand cordon ile l'ordre de Saint-âne dP Ru,-­ 
sic. 
Sale cadeau que celui-là, nom de dieu! Cr licou ferait une 

chouette corde pour accrocher le monsieur ,'t un d,,~ bec ... d1• 

gaz de la place cle la Concorde. 
* * -1' 

Trois coqs vivaient en paix, une poule survint ... e·1" 
l'histoire des ministres. Tant qu'il ne -'est agi que d11 gn., 
le populo, ça a hien marche 
Derni6remcnt, y a eu une bonne place it prendre. h1 !. 

brouille clans le ménage. 
Le président de la cour des comptes (une place de voleur 1.· 

de feignasse) a cassé sa pipe; illico Constans s'i1:-t dit : I{ .h 
vas foutre là Tirman et je m'appuierai ~,, chouette place ,l 
gouverneur général de l'Algérie. » 
C'est bien pensé, nom <le dieu! mais voilà lo hie, les ~, 

ros de Constans s'étaient fait le même raisounenn .1 
là chamailleries. 

Comment r,a finira-t-il ? - h·!- crapules lk mlnist i· 
se élire tant de méchancetés, qu'ils se foutront leur 
feuilles à la tète, - le ministère eu rn-,.;;t'l',1 --a pipe. 



- H·- 
' \'i, · · 1 ·1 · ,·ourlntieut 

. aux l'lll l'S dttLIIJCRllX sans LntYRI f{
111 

pt'i't1tll'i' la pl:i,:1' d1's partn.11tR. 
' 

Tons li•s trucs sont bons a~~x *jean-loutres de gon ,crnant:-1 
ponr soulever 11· pvu de g-alettr qui reste au fond des poches 
dt'" J'ilU\'l'l)S bougres. . . . . La grande foire de r.Exposiiion nr pouvait pas JJntr sans mi 

1
·011p de harhottagc, _ cc coup a 6i6 celni de la Tornbola. 
\lt lrs rouhlards. 110111 de dieu! fis ont fait reluire aux yeux 

.lu populo des mille et des centaines de mille halles rrui allaient 
ph•t1Yoi1· sur les vcinal'cls. C'<'•Lait la fortune pour tous! Plus de turlJin, des ballades du 
111ati11 au soir - une vie de boul'goois, quoi! 

Et les pauvres typos, surtout les femmes, de couper dans lr 
J
1
ont, de !J:ltil' dans leur caJJoches des projets mirifiques ei 

ch' se· priver de trois livres do pain pour s'acheter un billet de 
ln Grnmde Volerie Nationale. · Quel désastre, 110111 de dieu ! J .o til'age est fait, et les bi- 
tfarcls vont gagner un tas de rossig·nols plus dégueulasses les 

uns que les autres . . \li tonnerre, toujours les mômes saloperies, les mùrno::-: 
Mg-outations ! Que ce soit d'une far:on ou d'une ::wtrc los 
onniers sont toujour» les dindons -·et nous lus somme bien 
110111 de dieu! 

LE PÈRI~ t>E[~ARD EN PR(JVJ~CB 
Le Havre. - Un troubade m'écrit de là-bas (~.a vous épate 

•1
1
w I<' Pû1•c Peinard connaisse des pantalons rouges, c'est 

pourti'.11t vr~i 1) que leurs officiers sont à cran. Depuis u
1
:1,A 

'.lom:,~1110 de Jours des zlgues inconnus distrib1:10nt des papiers 
1111 primés clans les casernes, 

()t fait causer, nrnn de dieu. les soldats disc11tent à la· 
!/"l''bl'ée et y rn a bougrement qui approuvent. En plus, 
h ~(: !ont 11n<• p111t1• ,l_c• bon sang· it rrluriucr la rap;r des an- 

lmw,•,. '· 

0 

f 

Cc•s couilluus-lu 1'11111 ù1•s <·11q11,'lc-.. tf,,.., l"l'·l'1·-r·r111 
HC <li'•gulr·nt rien ! 

Voilà tonnerre, et: qu'on peut app,•1,·r d,· l'ouvr 
l'aitr· ! 
Flixecourt. - l 'n copaiu m'écrit d" C'•' pl'l.it patdit 

Somme qu'il vient. d'avoh- dr8 , .. hainailll'rir•-. :tYI'(: ... n J 
toutrc de curé. 
Sachant lit compagne du e.unaro ranladc lr- . ..,,w a clrar 

a rappliqué it la turne dans l'espoir-de d{•bitet· s,_.., 1·ouillo 
nades, 
Pas besoin de dire que le copain l'a l"onlll ,<ldwrs; r ,. 

lé moins qu'il :v avait à faire. Mais, il y a rnir-nv, 11<1 
de dieu! Le plus chouette serait dans rr•; cas-la ch· fr,,t 
les côtes ù I'aniu.aljusquù cc que le dus lui fume. 

(14) M. DUGOURDEAU A LA RECHERCHt 
DU MEILLli OR DES GO UVERNEME:,.;'T~ 
La môme se disait qu'un peu plus tôt, un peu plu- tar ... 

elle finirait bien par y passer. La vie n'est pas ü111al1h' i 
Pantin pour les j euncs ouvrières seules et sans pug-nt• 
comme elle l'était. 
Autant ce type-lit, qui, s'il n'était pas séduisant. n'ëtait pa­ 

répugnant, qu'un salop de patron qui croirait lui faire beau­ 
coup d'honneur en la prenant sous peine de la renvoyer. Dan 
l'état d'énervement où elle se trouvait cc soir elle finit par 
décider. 
Et puis, il y avait I'indèfinissablc curiosité qui pousse 1 

pucelles à. voir cc qu'il y a de matériel dam; ce mot amour 
que les poètes célèbrent comme quelque chose tlt' rn~·sV•ri 
semcnt epastrouillant. 

Il faut croire que Dugourdcau fit de son mieux pour n 
la d6sillusionncr car le matin venu, tous deux. la tt'tt· 
l'oreiller, causaient comme une paire d'amis. Si Du;()m,h·, 
seul était réellement amoureux, la gosselinc eprouva! 
pendant un bon commencement de sympathie pnm· i., 1 
qui lui avait fait sau ter cc 1 rrernier pas. 



- Jü - 
Je ll'rt.ffit·Jncraipoint que Ioi-squc Jc prornicr rayon ÜC soleil, 

t'llil'ant dans ln piaule vint illuminer la tète grisonnante de 
~ugour~cau, 1Ienl'iette n'eut pas un mouvement de d(•silln­ 
sion mms clic réprima bien vite r-o g-e:-1 è <lésobJigeani .. 
Mon type se montra d'nillcurs aux petits soins près de la 

srosse. Il cornn I enr-a par r cmrn cner en sapin dans _un h~t!, 
restaurant. puis chez un bijoutier des grands quart1~r~ ou 11 
~cheta de ces chouettes Inicolcs qui font tant plaisir _aux 
lemmes : bagues, colliers, boucles d'oreilles, et que les J11Jes 
des prolos sont condamnées ù reluquer toujours sans pouvoir 
se les payer. 
Henriette n'avait jamais noce, mais, nom de dieu ù l'àgc 

où le sang vous pète dans les veines et où le cœur fait toc­ 
toc sous le corset, on a des désirs et des besoins ù satisfaire. 

C'est cc qui fait que tant de pauvres gonzesses, lasses de 
s'étioler dans le bagne patronal, en arrivent de préfcrcnce ù 
faire le truc. La g-nssc, elle, tout entière ù son changement de 
situation, oublia tout ù fait de se rendre nu magasin de cou­ 
Iiseric où elle était employée depuis deux années. .El!e n'y 
pensa que le soir en1.re un potag·e St-Germain et une douzaine 
d'huitres chez Maire et Dugourdcau, lui répondit dans un 
haussement d'épaules : 
- Bah ! laisse donc, je m'arrangerai pour quo tu n'aies 

plus besoin dP travailler. 
(.1 suivre.) LE JJi·:RE l.)EIXARD. 
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